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LA PARFUMERIE MODERNE

Les graminées aromatiques - L'huile de citronelle.

1<arini les pilantes aromnatiqu es très nomreuses, actuelle-
menut utilisées pour l'extraction dcs huiles essentielles, il est

un assez grand nombre de gramîlnés intéressantes Pour laî
parfumerie. Le fait est très généralement ignoré dul litillic
et nlous devons bien rerconnaitre qu'elles soînt eueît c riraI
connues dirs %pécialistes. Mises cn oeuvre à pets près uuî'îii
muent par les indigènmes (les pays exotiques où mi les rint -i
tre, il en résulte une certaine con fusion (lants l'oigine <t-
niqlue. coutfusionî <lt co>mpliqiue encore singulîére:tictit la1 c-
existence d'une fo ule dle variétés et sosdaritt<'un O11ie i

genre. présentant entre elles des différences dec détaiil <ltu'et
venue aggraver la culture. Une iiuéte lanlte pr n .i
effet. des différences morphologiques assez srits tii lit

qu'elle a cru spontanémrent, sous la seule de#îîai lut iiii
lieu, ou, aut cotraire. qute j'int erventio n de 1l',iii me st ifi t
sentir p.tr des façons cultuirales et (les fumures Iîl i ou moinns
r;ttîorîncllks. extrétileutrent variables dans leurs effet s. Asi

striit ant les autrurs qui cent eu à s'occuper de la <luesýtilil. t elle
huile est indiquée comme provenant de plantes clissécel i .îîs

des genres diflérents. C'.st le cas, notammnt ittt ale l.i LII

nelle". Pour les tins, c'est un "and!ringîîu. pioutr les aii! s
un *cyit'bopo.-orn". Il est vTa]cullaled.i mettre <que, c e
deux genres sont t rès voisins, niais leur éttile I tatttr etolit
enicore foîrt imparfaite, il reste ma;laisé d'aflî t er une tr l

précise à chacune des diverses huiles andi îîîsisi-le

gramiinét s Avec le genre Vectivecria, qui a udéjà fait 1.Itt
(l'une étude dlans ces colonnes, il senmble bien (lit c -l ii i

gerers précédent s englobent la miajeuire partie (les grililil.t i

intéressant le Parftumeur.

Sos le bénéfice d&s résersc e; ui péeln.n î~1 O

vont; aborder l'étude de l"'buile (le ctioîe i ,<l

t'il"' des Anglais. La citr<înellc est une pilante lierlilie et i
t

rit

l'aire géLoi.,rapliîique. e tciP iei te.ce iiipi-crel l i \1 Ill.
Java. Hong-Kong. Singapour, la Janraîquc. le; .\ntîlte. la
Guiadelo)upe. le, C omores, Madagascar, le B1résil. le \er-iiit

Ikailîtque (Il- Nlî\îIiue. certaines ré-,ions (le 1'\ri r iîil-

tale, la . td(>,etc.. etc. (evl:în et lav a s-,nt lis il. lix

seuls cenîtres produteutrs dignes de retenir l';ittentiiîn. 1> Ta-
prés les plus récents travaux publiés par le ~Bulletin de ItIis.
totut Impérial de L.ondres.' l'huile dc citronelle présenteraîit
des <qualités toâ% différenrtes suivant qu'on a affaire à l'toi
des tr -is variétés proîductrices MaapngrTena-hiatt et
NMana. au mains en ce qui concerne l'hulile <le Cî'ylan l-a
dlerniè're croit uniquenment à l'état spontané. tanisl que 1- s
deux atutres sont l'obîjet <le cultuttres régulières. (Il ic line'

aujourd'hui à petnser que Lena-l)atto et MIanla ser:îictt miec
mémc et seule plante. le Cyntiopogon Nardusiý. du-tt la1 pre-
mière représente la forme cultivée et l'autre la formei çani-

,iýa Cr-ý -s -deux farmnes sont nettenicrîi départagées par le
rendement qui, tatnt en qtuant ité qu'en qutalité, se iii,,litr ri' <i

faveur <le la plante ctultivée. Aussi, potur le parfumneur. lî's
MNana", ne Pr(és-entent-elles aticîru intérêt Pîratique. Fric ire

<tui biien supérieures, les huiles <le "L-ena tabiti" ne sarîraillut
prétendre à concurrencer les "Ma-ha-pengiri", tirées; du Cyti-

briopogon Wintcrianus. qtîi ont valu leur renommée lux~ huiles
de citronelle de Ceylan, de java et de la Ciitc d'Or. Par coin-
tre, cette variété se montre beaucoup plus exivriente att point
de vuede la qualité du sol, de l'humidité, <lei; soins cuiIilrati.X
et des fumnures.

En altitude, les citronelles se répartissent entre 2.000 et
.ooo pieds. La reproduction se fait par seurertice-s cîtu par

fragments (le collets munis de racines, qu'on sème air repiqute,

un peu en toutes saisons, mais de préférence quelque temps
avant la période des pluies. On débroussaille et trace des

lignie, <le façont à laisser entre les totiffs l'espîace optimum
(le ie<icls I. Très -àistl,:1t~ ii les pi.îttations sont

li i< p hlits si rrtî- rsi t 1 "('Iltîit s q'i -iut falictîse-
tiltîlit Il est Il" tb Il îîî ilip', qu i rêee t lit *q t, p()i5)îlait-

tes à 1111 t e t i l , t , )iI-.rs qu~i: lesmtiltleuîrs planîteur%
Crstitltt lit stlit'isiii lit k'.1ii tIll terîi .I -1 'il~~ lie 30-000 à~

4iiMi trîirIli sIc a l'iii, taire l.estiî iiti< les pluis faî-
ri . 1 j L. it <ii 5.'rt lifte t'': - Iltitiitlité ;itiilospliè-

rttrî iîs:rî'.1<<IîîrilîIsît îtte Il f.iît. par suite.
<les sîl h.î t pertîie.îliî. ce rcsIIts iit l'Tel, caîr les racines

s *î 'iîiî'iîrî tial dlit euh îî-t île Feauti sýtignlitt et le drai-
urge s,t ci%~iis it iîî is. ;Ittiatiiiuts. sutrtouît Polur le (..

\\ itt'rtuiîs.(tit se til,,itri'. i bîeauîcoutp tprès, le pîlus délicat.
>îi ~ ~ ~ «I -ii'i! ii t îrr Il- q1uuî\ tiiia.itS annîutels pouîr

asiîur1. Itlliirrli ulîrrit ,uli itS< t. an1 dlébut <le
l;î tlîr;îisiti îîtî r îi.uîl ti l uk' <le (tîtîtr et <le cetîcîres

ccI(tihi , cie :î;plinîauît lis, sels guîuîîé'r;ttîx insuffisant-
ulletltntrsuî dai celuri l.il

t tiliiijn laî îîîti . 'il Procèdle à l.î récolte qui va
rit Irtiutaî lisr.is tir' 111hris :Itiuites. puilltr ile*croître en-

srîîtiî*!s r.qîl tîîtiit ('IIIt dîleultris ur les bîuissons de
trisiris a lq.~ I tlu l( lr s ;igr. qu'on îîrelés**c les rhi-

iîl s 1<si îi.1.îi\ tilîritai-. is Le rerndettent est extrénie-
îîîî tii \.îl-hî <lti I-îrit àî j'autre. car il ist soîus la1 <épen-
taintc de i.ltiulîrits feu(lîr.* terraint. clitmat local. circon'-
t;Itleý at TillitihIll(ciî.iii littr. qualité <les rhizoines plati-

te.f'.tsiîîrii. (ni.Lzr.ils. rili)tirent île la récolte, etc. Il
cýt tue iitrtesttîhi Itrî TI' rattis progrès restenit à réaliser par

<lse\elii (iiilî îîîîî stir ette cittîrr. L'attent iiuî
<It î< e.i'i - dil se lirtî,r tirti>ttt sur l,î sélectiomn, à lieu

îirus îrîî\îstiîtî tite îles; rîîuî''iîîî ilîstîtis à la rep)rodt -

tit-i. sur le tr 'uiîs dlvîtus<u soil. les engrais et le
,talle (Il laî \t*,it.it î''uî uni cois Nllt le ieiux à la1 récoîlte. Il

iîîiiîituri assi<htie lias laisser aussi liunszttnps le sol
<,ý i îît p*îr lis pîitîstl.iîiti. îîîî'îîtîiss parfoîis 20 et 25ý

an- oi-ni t.'is <1r Ii îl;t.îtl.il. aI.rs que. <lepiis des an-
niles.le reiitnîe i(, i'stit plusý eeo.nr)ii(irtes. Dans la pé-

r ''île actiNc Is ls retiîlçtntt tiiven s t raduitts en chîiffres sont
fil l- 'l 1 t ili irs c< tirtii nt à Fietare (2 acres Vt/).

\I.ti Il tii,-t pais il''ititiix filt,~ tîe-r ils iiitlIeides raitionnelles;,
cor parittrIl rait à aliîliuîîttr c insiiléralilerîîent ces bénéfices.

L:eîrîl fr;iiîelîes sont distillées à la v'apeur et Ccylan
coumpte iiiirulIiiui îles centailles d'appareils perfectionnés.

lun'y e'it t  pas nîîîits tde très gratildes différences dans
.îc,îtiiit'it.g (Jes hutile<s <iîeuttes et les explications qui

îirt»etei.li'îît ni (iri ii tiîntreut clairement la cause. Il est à
f.istî' ie. lieut -' Peit, en <lelioirs de tote autre améliora-

telltî (uriiiiîlt.r< abiandionnera les ''tnîawai' potir se livrer
e'ehciit-îvrrrent à la1 producrtionn <le l'essence de "IM-sla-
îieni6tni". flans la molyenne. J'hutile' (le Ceylan est uîn peu in-
fi'rieîirr i l'huile lirl ' Janiqte. laqîuelle est un peu moins
etitili'e qure clle le -java. L.a Réunion nous offre aussi un

thiatilt aliliréciili'e pouîr Il cetîtrre <le ces intéressantes gra-
nîne.rirais; il est encore de gratnds progrès à réaliser dans

cette ile. car le renîdement y est seulement <le 2 livres d'es-
setîce pouir i.6oo livrre de feuilles. Ajoutons, enfin, que les
feitlles épuisées constituent un sous-produit qui n'est pas
sansi valeutr Ptuisqute. depuis des années déjà, on les utilise à

Cev anctilei matière premuière d'une bonne pàte à papier.
L'huile <le citreinelle sert à parfumer les savons et de

nonihrctuses pimunaie;nais, plus encore, oui l'emploie au-
joutrd'hiui da.n s le fa bricautioin (ll géraniol, par simple traite-
rient aut l)iusull te île souil e, sapoi i catioîn à' la1 pot.sse alcooli
(,tle. pilis iitill:i <n dans un courant <le vapeur d'eati. On i
en extrait aussi (1lut curaI en vute dc la fabrication de la vio-
lette artificielle. comme la plupart des essences, l'huile de


